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| M M H **m rempila par la troupe da 
!>**»[ h d u Oantr* de Wattnio*. Cette 
i lattl abtlent partout un •uaoéa Mflttma, 
Juata* récompense des efforts qu'elle ne 
cassa) d'accomplir pour assurer des specta­
cles InUn—si iU. 

On sa sourient d u comique grtm* Oa-
llptaja à qui avalent été eon né* las Inter-

d u 
de nouveau assuré da son ooneours et ainsi 
las «mirait»*** e t leurs familles peuvent 
dés maintenant avoir la certitude que leur 
téta annuelle sera pour e u s tous uns 
excellents partie da plaisir. 

Las billets sont en venta chea M. Henri 
Buln. n u d u Coq-Chantant. Prix des pla­
ces. 4 et 3 francs. 

CAISS*. D'ASSURANCES SOCIALES • LA 
PAMILLK ». — Oe mardi, mercredi, ven­
dredi, de 1» à 20 h., samedi, de 1S a 11 h., 
paiement des prestations. 1. rue du Patro­
nale, asniseiiisiiisiisi divers aux mêmes 
neuMS. 

AMICALE LAÏQUE. — Réunion mensuelle 
dimanche prochain, à 10 h.. A l'école des 
Karcoos. 11. rue d'Halluln : concert du 31. 
fête de Noël. 

CHORALE PAROISSIALE SAINT-QUIRIN. 
— 1M|iluttons au Oercle St-Joseph : Basses 
ce mardi a 11 h 1S. secondes à ao h.; pre­
mières, demain mercredi, à M h. 

B u aura lieu a» mardi a la h. su Café 
ds la Station. 1*0. ru. de Une. et sera 
pratiquée par M. le docteur Bertrand. 

A LA s JEUNE Brame . . — Ce mardi 
«areios pour les pupilles à 19 h. ; pour 
les adultes à a» h. 

COURS GRATUIT I » SOLFEGE. — Ci 
mardi à U h. 30 su local de la fanfare du 
Blanc-Four. Café de râtelle, passe Jean-
Bapttsu-VUUla. 

FONDS MUNICIPAL DE CHOMAGE. — 
Aujourd'hui mardi, pointas» des chômeurs 
de • h. à • h. îs pour les numéros 1 à 800 
et de 1 h. 13 à » h. 10 pour las numéros 
SOI à la fin. Las Inscriptions sont reçues a 
la mairie, mardi et mercredi, ds 10 h. à 
11 heures. 

L'ASSISTANCE AUX VIEILLARDS. — 
Contrairement A oe qui a été annoncé pré­
cédemment, le paiement de l'assistance aux 
vieillards, familles nombreuses, femmes en 
couches, aura lieu à la Recette municipale 
aujourd'hui mardi ds 13 h. A 1T h. 

CHIFFRE D'AFFAIRES. — La perception 
aura lieu le uisitfcdl 1S oourant de S h. 
» 10 h. ones af. Suln. Orand'Place. 

HALLUIN 
l ' n v i e i l l a r d e s t r e n v e r s é 

p a r u n e m o t o c y c l e t t e 

On accident s'est produit dimanche. 
vers 1S h., au carrefour des rues de Lille 
et de l'Eglise. A Halluln. 

Un vieillard, pensionnaire de l'Hospice 
du Mont. M- Oustave Aersene. dit Saln-
tobln. 78 ans. s'apprêtait à u a m s s i la 
rue. a u moment où, de la oirection de 
la ftontlére. arrivait une automobile. 

Celle-ci passée. M. Aériens s engagea 
renorument sur la chaussée, n'ayant pas 
aperçu une motocyclette venant de la di­
rection opposée et que l 'suto ne lui avait 
sans doute pas permis d'apercevoir. 

Hnppé au passage, le vieillard fut vio­
lemment projeté sur le pavé, où U de­
meura Inerte. Relevé la tête tout ensan­
glantée, le vieillard fut transporté A la 
pharmacie Graye. où M. le docteur De-
reu vient lui prodiguer ses soins. Le mé­
decin constata que M. Aériens portait au 
front une blessure ssses profonde à la 
région temporale droite, ainsi qu'une 
plaie au ne*. De plus. 11 souffrait de ron- I 
n u ions aux genoux. Le blessé, dont l'état ' 
r.e (Tarait nullement Inquiétant a été re- j 
conrtult à l'Hospice. 

La motocyclette tamponneuse était eon- i 
d»tte par un sujet rolonil». M Wladlsls* 
OMnska. éleveur de porcs. «8. rue des i 
V Vas-Ouvrières, à Wsaquehal ; SUT le ] 
siège srrtêTe avait pris place une comna- j 
triode du motocycliste. Mlle Antonlna 
Rlo*cwska. demeurant à Halluln. rue de 
1s Ilnuge-Porte. 

L*a deux vovfureura firent, eux annal, 
une chute sur le paré : seule Mlle Klo- i 
Bowaka fut légèrement blesV» su courte ] 

Une enqilête a é*ê ouverte par M. 
Charles Poisson, commissaire de police. 

LE!» ANNONCES A paraître dans le 
« Journal de Poubslx » peuvent **r» re­
mises cher M. Gadenne. Place de l'Eglise. 

A la société chorale 
« Ls l.vre H»"":»>ni«e » 

Les membres eetlfs et honoraire» de la 
société chorale « La Lyre hallulnolae » se 
réuniront pour le banquet traditionnel de 
Sainte-Cécile, le samedi 21 novembre, su 
local de la société. Café du Lion d'Or, 
place de l'Eglise. 

La commission rappelle que la dernière 
répétition hebdomadaire avant le banquet 
aura lieu le Jeudi 19 courant. 

A « LA JEUNE GARDE ». — Ce mardi 
A 19 h 30 répétition pour la Fanfare, au ; 
Cercle catholique. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. -
Elle aura Heu aujourd'hui mardi à 15 h | 
au Bureau de bienfaisance, rue Oustave- j 
Deemettre et sera pratiquée par M le [ 
docteur Loulf 

UN BEAU GESTE DES GAGNANTS DE 
LA LOTERIE NATION*LE. — Les 31 ga­
gnants du lot de 100.000 francs de la neu­
vième tranche de la Loterie nationale n'ont 
pas oublié les pensionnaire» de l'hospice. 
C'est slnal qu'hier soir, une délégstlon 
s'est rendue à cet établissement pour re­
mettre A chique vieillard son petit « di­
manche ». On ne saurait aaaes féliciter 
les auteurs de ce geste gracieux 

CHIFFRE D'AFFAIRES ET AUTOS. — 
Ls perception de ces taxes surs lieu le 
Jeudi 19 courant de 9 h A 11 h à la mairie. 

A LA CONCORDIA-HARMONIE. — Les 
musiciens sont Instamment priés d'sssteter 
sux deux répétitions générales qui auront 
lieu cette semaine le mercredi 18 et le 
samedi 21. à 19 h 30. au local. 

SYMPHONIE DES ŒUVRES. — Répéti­
tion os mardi A 19 h. 30. au cercle Saint-
Charles. 

RO!NCQ 
L'EXTENSION IK RESEAU TELEPHO­

NIQUE. — L'administration des P.T.T. va 
fairt procéder A l'installation de Hamas 
téléphoniques A Ronrq pour l'extension du 
réseau. Un tracé Indiquant les immeubles 
sur lesquels 11 doit être plscé de nouvesux 
supporte restera déposé pendsnt trots Jours 
consécutifs A partir du 17 novembre A la 

BONDUES 
L e s A n c i e n s m i l i t a i r e s 

c é l è b r e n t l e u r f ê t e p a t r o n a l e 
La vieille société s Les Anciens Mili­

taire* >, de Bonduea. a célébré dimanche 
sa tête annuelle. A cette occasion, au 
grand complet, et entourant leur dra­
peau, les membres ont -—•-»•* A la grand-
messe dite A 10 h., par AL l'abbé Decote-
nle. curé, pour les défunts de l'associa­
tion. Apres l'évangile. M. l'abbé Pelât, vi­
caire de la paroisse, dans u n e courte al­
locution, a félicité les « Anciens Mili­
taires des sentiments qu'ils manifestaient 
et a formé des vœux pour la société. 

La Clique des • Anciens Militaires s. 
dirigée par M. Alfred Flamant, a exécuté 
A l'élévation, la sonnerie « Aux Champs » 

Après la messe, la société, précédée de 
sn clique, a'est rendue en son local, chea 
M Cyrille Deseamps-Orlmonnont, «Café 
de l'Étoile ». où un vin d'honneur a été 
servi. Les « Anciens Militaires » ont effec­
tué une promenade dans la commune. 

I * soir, à 19 h . a eu Heu le banquet 
traditionnel. n a été offert dans la 
grande salle des fêt-r du s Oafé de l'Har­
monie ». n comprenait une bonne cen­
taine de couverts Ls table d'honneur 
était présidée par M Oustave Surmont-
P!x président de la société, entouré de 
MM Léon Desbonnets, ancien maire de 
Rendues, président d'honneur : Jean 
DTU»!1», vlce-DTéaident : Joser>»i d'Hespel ; 
le btron de Domecy, membres bienfai­
teur», e tc . . 

Au dessert, M. Oustave Surmont a sa­
lué 'es invités et en pertlcullei MM Léon 
Desbonnets. Joseph d'Hespel et ^e baron 
ds Doroeey, qu'il a remerciés de l'Intérêt 
qu'il» portilent A la société, n s remercié 
les r-DrÉaentants de* dlvem groupement» 
loci 'x. alnal que 1er membres lior>oralrei. 

Aux membre* actifs, le déw-ué prèel-
dent a recommandé l'union et la con­
corde et a engagé les Jeune» A travailler 
au recrutement, de nouveaux adhérents. 

Après quoi. M. Surmont a retracé l'hts-
torlnue de 1» société, qui comptera l'an 
prochain trois quarts de siècle d'existence. 

Il a terminé en portant un toast A la 
aenté de to"» et en formant d?» vœux 
rieur ls société. Sur sa nroroattton. un 
chaleureux vivat a été ensuite chant» en 
l'honneur de MM. L. Desbonnets, d'Hes­
pel et de Domecy. 

M Lion Deshonnets a dit la fierté et le 
plsirtr ou'il értrottvslt de se trouver au 
milieu d'une susnl belle société, qui n's 
tsmats ressé de marcher dans le chemin 
de l'honneur, n souhaite aux « Anciens 
Mlll-a're» » de poursuivre leur vie de lon­
gues années encore, dans l'union et la 
concorde. 

Aorè» lui. M. JO"eoh d'Hssoel est venu 
dire ensuite l'Intérêt qu'il nor*alt A la so­
ciété et a fait des vœux r»our sa prospé­
rité Puis un vivat fut chanté en l'hon­
neur de M. 8urmont. 

La fête s'est terminée par un brillant 
concert au cour* duonel MM M»re»au 
Birrer. chanteur A voix, et Oaaton Le-
pers comique de gsnre ont ( t t fort «0-
nltudis Le olano était tenu }>ar M. Car-
loman-T,»«ffre, qui s'est très bien acquitté 
d.- sa tAehe. 

• 'NSFI I P S 
A « LA SAINT-MICHEL ». — Ce mardi, 

asile de ls rue de Tourcoing, exercice pour 
les puplll*» de 18 h A 19 h. 13 ; pour les 
sdultes. de 19 h. 30 A 21 h. 

A LA CAISSE PRIMAIRE DE « LA FA­
MILLE ». — Permanence Aujourd'hui msr-
dl de 18 h 30 A 20 h. su Foyer populslre. 
rue de Roubalx. » 

A LA • J OC. ». — Aujourd'hui A 1* h., 
réunion des équipes de Jeunes ; A 20 h., 
réunion des équipes d'sinès de ls J.O.C.. 
A ls salle Joclste. rue de Tourcoing. 

COMINES 
SYMPHONIE » L'ESPERANCE ». — Ré­

pétition générale ce soir mardi 17, au siège, 
< Café du Beffroi ». A 19 h. 

APPRENDRE LA COUPE 
ET LA COUTURE 

Toutes les Jeunes filles désirant acquérir 
les secrets de la coupe, assisteront A la 
démonstration qui sera donnée A Comlnes. 
Voir annonce dernière page. 32155 

WERVICQ-SUD 

A F A m i c a l e des) a n c i e n s é l è v e s 

d e s é c o l e s l i b r e s 

Tous les amlcallstes sont Invités à l s 
réunion annuelle qui aura lieu le jeudi 
1» novembre, à III H. 16, salle des fêtes 
d u patronage, 

A l'entrée, la commission percevra les 
cotisation* annuelles et remettra la carte 
d amical ls te. 

Au cours de la réunion, M. l'abbé Del-
tour, professeur à l'Ecole industrielle et1 

commerciale de Tourcoing, parlera de 
cette école. 

La soirée se clôturera par une tombola 
entre lea memores présents et titulaires 
de l s carte damicalist*. Le numéro porté 
sur cette carte servira pour la tombola. 

U n e c o n f é r e n c e p o p u l a i r e 
C'est ce soir mardi 17. A 18 h. 30, 

qu'aura lieu A la Maison des Syndicat* 
libres, rue de l'Industrie, l s conférence 
organisée par le Secrétariat socles de 
Roubalx-Tourcolng, en' accord avec lea 
Syndicats libres. 

Le sujet < Les ouvriers, les employés 
et les patrons chrétiens devant le devoir 
syndical » sera développé par M. l'abbé 
Catry. Nul doute que lea Wervicquois n* 
viennent en grand nombre écouter le 
sympathique conférencier. 

AVIS AUX ARTISANS. — La permanence 
que nous avons annoncée se tiendra < Au 
Café du Coin > ce mardi 17. de 17 à 18 b. 
Cette permanence sera tenue par M. Jac­
ques Florin, ssci étal re général de l'Union 
des artisans ds la région du Nord. 13, rus 
du Pays à Roubalx. Lea artisans de Coml­
nes y sont Invités. 

Carnet du Jour 
Naissances 

— M. et M*" Louis DELOBEL ont la 
Joie de vous annoncer la naissance de leur 
fille, Franclne. 

Le 14 novembre 1938. 
41, rue Pasteur. Tourcoing. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 93781 
— M. et M"" Louis NE1RINCKX-VAN-

DENBULCKE sont heureux d'annoncer la 
naissance d'une fille. Nicole. 

Roubaix. 144, rue Montgolfler. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 19122.1 
— M. et M— Jean DELERUE-DUPIRE 

sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur fils. Jean-Claude. 

Mouscron.9 novembre 1938, 113,Orande-
Rue. 

Lundi 23, mardi 24 novembre. 
Cet avis tient Heu de lalre-part. 93785a 

— • 
VERTIGES, MAUX DE TÊTE 

CONSTIPATION... 
vartlces. hémorroïdes, mauvais fonction­
nement du tube digestif (estomac, foie. 
Intestin) et troubles circulatoires, angine 
de poitrine, hypertension. Insomnies sont 
guéris sans médicaments grAce A une 
méthode nouvelle que le Centre de Trai­
tement de Lille est seul à appliquer 

Le Docteur de Parla auquel sont dues 
ces guérisons inespérées, donne ses loin* 
au Centre de Traitement de Lille. 8. rue 
Faldherbe (A coté Café Jean) , tous le* 
Jour», de 9 à 12 et de 14 A 19 h. Tél. 527.93 
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LILLE 
A l a F a c u l t é d e s L e t t r e s 

d e l ' U n i v e r s i t é d e L i l l e 
M. Emerit. chargé de» conférences d'his­

toire de la civilisation roumaine, réunira 
les étudiants d'histoire désireux de suivre 
son cours, ce mardi 17. A 14 h., salle A. 
Sujet: Bibliographie et introduction s u 
cours »ur < Ls question d'Orient AU 
XVI- siècle ». 

De son côté. M. Jeanmalre réunira de­
main mercredi 18, à 15 h., les étudiante 
désireux de suivre les conférences d'his­
toire des religions (question des pro­
grammes de licence et d'agrégation d'his­

toire). L* début d u coure de ssosoaogts ssra 
Indiqué uiséitsurstnepA. 

D'atttse part, les heures de eours ds 
M. HouHlon sont modifié** e t anSIéss dé-
aalttvement ainsi qu'il suit, pour l'année 
seoialr* lise.-37 

Licence: le mercredi, de 9 a 10 h. — 
Agrégation le mercredi, de 17 à 1S h. 

M. HouHlon réunira le* étudiant* d'agré­
gation demain mercredi 18. A 17 h. 

L ' e x c u r s i o n d e l a L i g n e 

d e s j e u n e s d e l ' a v i a t i o n 
La Ligue de* Jeunes de l'aviation, en 

réponse A de nombreuses dsmsndss qui 
lui ont été idresita*. nous pria de faire 
•avoir A se* membre* qu'elle garantit for­
mellement la miss en route du Train 
Radio du dimanche 33 novembre. 

D'autre part, la visite d u Salon de 
l'aéronautique est absolument libre, mais 
les personnes qui s'Intéressent A la tech­
nique de l'aviation sont Informées que 
M. Paul Masslot le* guidera dans les dif­
férent» stands. 

L a f ê t e a n n u e l l e 

d e s o r p h e l i n s d e g u e r r e d u N o r d 
Dimanche s'est déroulée ls fête annuelle 

de* orphelins de guerre du Nord. Une as­
semblée générale a'est tenue le matin dana 
la salle des fêtes de l'Université. 

Apres la lecture des rapport* moral et 
financier M* Valbrun rappela que les or­
phelins de guerre, demandaient le atatut 
juridique, la carte spéciale et les emplois 
l é s i n e s dans les administration*. 

La séance fut levée après un appel a 
la propagande. 

L'aprés-msdl. un concert fut donné dans 
la salle. 

U n e m a n i f e s t a t i o n d e l ' A m i c a l e 

d e s a n c i e n s b r a n c a r d i e r s 

d a 1 " c o r p s 
Les membres de l'Amical* des anciens 

brancardiers de 1 " Corps ayant à leur 
tête M. Gaston Molthy leur président, se 
sont rendus devant le monument aux 
morts et y ont déposé une gerbe de fleurs. 

Ils se réunirent ensuite dans un* salle 
de l'hôtel Richelieu où Us assistèrent A 
un banquet Intime, au cours duquel un 
objet d'art fut remis A M. Molthy. 

U n e e x p o s i t i o n d e p e i n t u r e 
Aujourd'hui mardi 17 i l t h. A l'an­

cienne galerie Monsallut 86. rue Eaquer-
moise aura lieu le vernissage de l'expo­
sition Pierre-Bertrand. Cette exposition 
sera ouverte Jusqu'au 30 novembre de 
10 A 12 et de 14 A 19 h.. 

A l ' E c o l e d e s s c i e n c e s s o c i a l e s 

e t p o l i t i q u e s 
Ce mardi 17 A 18 h. 20 cours sur la 

Géographie Sociale de l'Habitation et de 
Ville par M. P. Defront&tnes. 

Ceeours «ers accompagné de projections. 
7J sera radioffusé. 

Demain mercredi 18 A 18 h. 30 cours 
d Economie Comparée par M. J. Danel: 
< Les problèmes du recrutement des tra­
vailleurs. » 

Le Jeudi 19 à 16 h 20 cours de Socio­
logie par M. A. Arnou: « L'économie du 
groupe. » ; 

Ces cour* auront Heu dana l'une de* 
salles de la Faculté de Droit: 50, Bou­
levard Vauban. 

ICONTBS LA TOUX 
COMTK U S tTOUPPCMEHTS 

SANTOS 
NORD 

U n e a u t o d é f o n c e u n e b a r r i è r e 

e t e s t t a m p o n n é e 

p a r u n e l o c o m o t i v e , à C a m b r a i 
Dimanche vers 18 h. 16. une auto 

appartenant A U. Emile Lefer du Haut-
Rleux. A Llllera. se dirigeait vers Cambrai 
venant d'Estourmel. quand, au passage 
A niveau, elle défonça la barrière et rut 
tamponnée par une locomotive haut le 
pied. Celle-ci heureusement marchait A 
faible allure: ce qui fait qu'aucun des 
occupant* de l'auto ne fut blessé. 

L e j e u n e p i l o t e b l e s s é 

à L a B r i q u e t t e 

s u c c o m b e à s e s b l e s s u r e s 
Nous avons relaté l'accident suvenu 

dimanche sur l'aérodrome de Ls Bri­
quette A Valenclennee. A M. Dellegrange 
qui pilotait une < avlonnette ». 

Malgré lea soins dont 11 fut entouré 
M. Dellegrange a succombé A ses bles­
sures A l'Hôtel-Dieu de Valenclennee 

U n e fillette d e h u i t a n s 

h a p p é e p a r u n e a u t o 

i R o u v i g n i e s 
M. Deltombe. de Valenclennes, passait 

en auto sur la routa national* A Rouvl-
gnlos, quand la Jeune Madeleine Millet. 
âgée ds S ans. traversa l s rtu lissés pour 
rejoindre une compagne sur le trottoir 
opposé. 

[. Deltombe ne put éviter la fillette 
qui en tombant ae fractura le crâne. EU* 
a été conduit* à l'H6t*l-Dleu de Valen­
clennes. 

T r o i s j e u n e s g e n s 

q u i a v a i e n t d é r o b é d e s a u t o s 

s o n t a r r ê t é s a C a m b r a i 
Dimanche soir, la police de Cambrai 

était avisée par M. Edmond Bégsrd 
joaillier, qu'on venait de lui voler son 
auto. 

De* recherches furent aussitôt entre­
prises et vers 33 h, une patrouille aper­
çut la voiture volée qui s'arrêtait Petite 
rue Vanderburch. Ala vue des agents les 
occupants prirent l s fuite, mais l'un 
d'eux Roger Deltanche. 33 ans, habitant 
Ralllenoourt put être arrêté, n dénonça 
ae* deux complices, deux Jeunes gens de 
18 et 17 ans qui furent arrêtés lundi 
matin. 

Interrogé le trio avoua une quinzaine 
de vols d'autos commis A Cambrai depuis 
six mois environ. 

M . F r a n ç o i s D e b o u v r y 

e s t n o m m é s y n d i c 

d e l a f a i l l i t e d e l a b a n q u e I s o r é 

de Cassel 
Lundi matin, le tribunal civil d'Hase. 

brouok s rendu son Jugement refusant 
la liquidation Judiciaire au banquier 
Isoré e t prononçant l s faillite 

M. François Debouvry 106, boulevard 
de 1» Liberté. A Lille, s été nommé syndic, 
et dans l'après-midi 11 a'est rendu A 
Casse! où les scellés apposés sur le 
coffre-fort de l s banque ont été rem­
placés par se* soins. 

• 

Le tabac des cigarettes eni-w 
CAPORAL D O U X est 
dépouillé par un procédé, 
scientifique moderne de la 
plus grande partie de sa 
nicotine. 
Les cigarettes CELTIQUES • n 
CAPORAL DOUX et GITA­
NES en CAPORAL DOUX.1 

aromatiques et fines, sont des­
tinées plus particulièrement 
aux fumeurs de tabac léger* t 

F U M E T D E S - C I G A R E T T E S EN 

CAPORAL DOUX 
' É G I E F R A N C A l o 

A I S S E « U T O N C M C D ' A M O R T I S S I 
A ROUBAIX 

A la d o r a i * Saint-Martin 
La Chorale Saint-Martin qui avait chante 

aa messe en l'honneur de sainte Cécile, le 
11 novembre, à midi, au cours de la céré­
monie organisée par le Souvenir français, 
a donné dimanche non banquet, dans la 
grande salle des fêtes du Cercle Saint-Mar­
tin. 35, rue du Vlell-Abreuvolr. 

Mgr Bègne, doyen, curé de la paroisse 
préaident d'honneur de la Chorale, prési­
dait, ayant à sea côtés M. Henri Fougnles, 
président actif; M. George**. Perment. direc­
teur, maître de chapelle; M. Jean Plcavet, 
directeur adjoint; MM. les vicaires. M. Jean 
Brnst. camionneur, et les membres de la 
commission. 

Au dessert. Mgr Begne dit toute sa joie de 
posséder une telle société, qui fait du si 
beau chant religieux. Tour à tour. Il féli­
cita directeurs et sociétaires qui, par leur 
dévouement, ont donné cette année une 
audition parfaite de la belle et grande 
messe de C. Franck. 

M. Henri Fougnles. président, remercia 
tous les membres de la chorale de leur dé-
'-on-Tiant. Il remercia Mgr Bègne pour M 
bonté et la sollicitude qu'il ne cesse de 
j. . - isffWt * *» chorale. 

M. Georges Perment remercia tour A tour 
Mgr Bègne et M. H. Fougnles pour les pa­
roles élogleuses qu'ils ont prononcées *>n 
sa faveur et reporta tous les mérites sur 
les sociétaires qui. depuis plus de dix 
années, lui ont fait confiance; c'est grâce 
à ce dévouement que la société est arrivée 
à la perfection dans toutes ses auditions 
' Des fleurs et des cadeaux ont été remis 
au président et à la direction et un cha­
leureux « Vivat » a été chanté en l'honneur 
de Mgr Bègne et de M. Henri Fougnles 

Un concert improvisé termina cette belle 
réunion. 

A b Fanfare Delattre 
Isa Fanfare Delattre donnera ses auditions 

de Sainte-Cécile, le dimanche 23 novembre, 
en l'église Notre-Dame, pendant la mess* 
de 11 h. 30 (cette audition sera diffusée par 
Radio-P.T.T. Nord et sera suivie des séré­
nades), et le dimanche 29 novembre, en 
l'église Saint-Martin, pendant la messe de 
midi, et sera suivie du banquet et d'une 
fête familiale. 

Bile exécutera sous la direction de M. 
Henri Nvs: e Ouverture d'Kgmont ». de 
Beethoven ; « Hymne à la Paix >. avec 
chœurs, i soliste : M. MlUevllle ), œuvre de 
M H- Peers. organiste de Notre-Dame; 
« Grande marche solennelle », de Langlou. 

A CROIX 

A la C n o r a k Sainte-Cécile 
La Chorale Sainte-Cécile célébrera aa fête 

annuelle le dimanche 22 novembre. 
A cette occasion, la messe de 11 h. 30 

sera célébrée en l'église Saint-Martin, aux 
intentions des membres actifs et honoraires 
décédés. 

Voici le programme des œuvres qui se­
ront exécutées sous la direction de M. Fer-
nand Cuveller et avec le concours ds la 
Schola grégorienne: 1. c Kyrie », A 4 voix 
mixtes; 2. < Sanctus », à 4 voix mixtes; 3 
c Benedlctus ». à 0 voix mixtes (extraits 
de la c Messe solennelle de Sainte-Cécile ». 
de Ch Gounod); 4. « Chant de triomphe ». 

à 4 voix mixtes, de Noyon. Solistes; Mlle 
M. Delfosse et M. A. Lecunte. 

Les orgues seront tenues par Mme J • 
De Vrlése. 

A TOURCOING 

A U Fraternelle Ch. Oîiérin 
Cette société donnera sa première audi­

tion de Suinte-Cécile le dimanche 22 no­
vembre, à la messe de 11 h. 30, en l'église 
Notre-Dame de Lourdes. 

Elle exécutera les morceaux suivants ' 
1. Marche triomphale d'« Hamlet ». de V. 
Foncières; 2. L'Angélus, des c Scènes pitto­
resques ». dt Massenet; « Richard III », 
ouverture, par Pa . Gllson. 

Après la messe, au banquet réunira au 
siège, 128. rue de Gand, tous les membres 
et amis de la société. 

A l'Harmonie do Blanc-Seau 
Cette société célébrera la fête de Sainte-

Cécile le dimanche 29 novembre. Elle don­
nera A cette occasion. A ;a messe de 11 h. 30 
en l'église Salnt-Eloi. une audition des œu­
vres suivantes- a) « Première Symphonie »: 
Adagio et Allegro (C. Saint-Saèns); b) « Pa­
vane pour une Infante défunte» (M Ra­
vel), transcr. par P. Dupont; c) c Le Roi 
d'Ts », ouverture < Ed Lalo), transcr par 
O Parés. 

A 13 h. 30. aura lieu au siège, Groupe 
municipal, rue de Mouvsux. le banquet 
annuel et. à 20 h. 30. un bal strictement 
privé, réunira les familles de ses membreu 
honoraires et actifs. 

A rHarmonie dn Point-Central 
A l'occasion de la Sainte-Cécile cet** 

harmonie se fera entendre à la cérémonie 
religieuse qui aura Heu en son honneur, le 
dimanche 29 novembre, à 11 h. 30, en 
l'église du Sacré-Cœur. 

Sous la direction de son chef. M Albert 
Msrgo. elle interprétera le programme sui­
vant: a) « Tannhauser ». de R. Wagner: bi 
« Célèbre Largo » de J -F Handel: c) € Ca-
valleria Rustlcana ». grand fantaisie sur 
l'œuvre de Plétro Msscagnl. E 

Persudée que ce programme, minutieu­
sement mis au point, laissera la meilleure 
impression sur la bonne marche de l'har­
monie, la Commission espère qu'il y aura 
foule pour assister à cette audition. 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
A l'Harmonie Municipale 

Cette belle phalange musicale s'apprête 
S « ter dignement la Sslnte-Ceclle, le di­
manche 22 novembre. Des le matin à 8 h 48, 
les musiciens se réuniront su siège, e s té du 
Coin. Oi-anC.*Place. pour p.ésenter leurs 
souhaits sux chef et présidents. Cette 
année, c'est en l'église du Sacré-Cœur, au 
Croisé-Laroche, que l'Harmonie donners ss 
première audition. A la grand'messe de 
10 h., elle exécutera sous l'habile direction 
de son chef, M. Ulysse Desplanques. un pro­
gramme de choix. Pour la première fols, le 
banquet traditionnel sera servi S la salis 
dés fête» de l'hôtel de ville et réunira non 
seulement les musiciens, msls les membres 
honoraires, sous ls présidence de M Albert 
Bsllly. maire, conseiller général du Nord. 

Jne sésnee récréative sers offerte aux fa­

milles des membres et svmpetriUsnes «g 
cette charmante Journée se terminera aaSs 
une sauterie familiale. 

A HALLUIN 

A la Coacoraia-Hannnaat 
La Concordla-Rarmonle donnera l 

tlon de Sainte-Cécile le dimanche S 
vembre. à l'église Salnt-Hllalre, au 
de la grand'messe de 8 h. 38. 

Sous ls direction de son chef. M 
Pattyn, officier d'Académie, elle 
le programme suivant: 1. PantsJaM 
Bohême » opéra de O. Pucclnl. arr. 
Eustace; 2. < Deuxième Rhapsodls Bai 
gioise ». de Pr. Ltsst, arr. par V. Bure; 
< Bourg-Achard », marche (O. Ailler). ' 

A la Clique Saiat-Alpaaaaa 
Pour la première fols depuis sa fonds*** 

ls Jeune Clique s 3alnt-Alpboms s 
brere sa fête patronale, dimanche | 
22 novembre, en un banquet qui ssra m 
h 18 h., dans la salle du patronats du M 
d'Halluln. 

A WERVICQ-SUD 
A la Grande Harmonie 

C'est le dimanche 8 décembre que 
Grar.de Harmonie de Wervlcq-Sud 
la Sainte-Cécile. 

Sous ls direction de son chef, IL ' tÊ 
Castelam. elle exécuters ce Jour-là. à as 
grand messe de 10 n . un programma «* 
choix comprenant notamment: une fanas* 
aie sur . Werther », de Hisses et: un se t» 
lude de J. castelaln. < L'attente s, et aaSi 
fine n*ee musicale de Maquet, < Ls aaasSl 
des Plebetns >. 

Après une sortie en ville et le vin diktat* 
neur, les musiciens se retrouveront léesssa 
pour leur banquet annuel qui leur cessa 
servi su locsl du Cercle Musical. 

A la Chorale « Les Vrai» Aasit s 
Lo société chorale s Les Vrais Ami* s «Je • 

Wervlcq-Sud. célébrera a* fête »"""eHe S . 
Sainte-Cécile le dimanche 29 novembre, i 

Le marin, elle donnera une audition aa 
cours de ls grsnd'messe. sous la dlr*ss*asV| 
de son chef. M Emile Onraet et u t a n a t * 
tera la messe de M. l'abbé Larrleux. oesfcsSsJ 
trée par M Onraet. 

Le traditionnel banquet sera su i l B> 
même jour, à 13 h. 30. su siège. Car» *)kj 
Coin, tenu par le dévoué al. Kmils Dal. 

I 
I 

Tribunaux 
TRIBUNAL DE LILLE 

O Chambre) 
Audience du lundi 16 novembre 1CM , 

Présidence de af. Le Priée 
— Les indésirables. — Bdgard 7 i a j | a « B j 

brugge. 39 ans, camionneur, à *aaOusj*sfsssW. 
découvert à Tourcoing bien qu'il eût ssjs%-r 

l'objet d'une mesure d'expulsion, a été ogsjaî 
damné à trois mois de prison. 

— Pour le même motif, Josepn ssM 
rynsai. 30 ans, tailleur à Mouscron. a 
condamné à huit Jours. 

* Feuil leton du « Journal de Ronbaix » dn mardi 17 noTwnbre 1 9 3 4 . — N 5 9 . * 

ORIETTA 
/ DELLT 

— ... Mon cœur vous appertient. Je 
TOUS al dit un jour combien il était ex i ­
geant. . . 

— Et q u l l fallait que Je t'aime à la 
manière de ton chien Nino... « 

• souriait en la couvrant d'un regard 
dont la caresse ardente l'éblouiasalt. 

— ._ Que je montre lea dents i qui­
conque paraîtrait mal intent ionné à ton 
égard, que je morde cruellement, de 
façon qu'Us s'en souviennent toujours, 
ceux qui tenteraient de te nuire... que je 
te chérisse exclusivement. Jalousement. 
Jusqu'à mon dernier Jour. C'est beau­
coup demander à un coeur. Ortetta Et 
cependant. Je me sens de force S te le 
promettre — et à tenir cette promesse 

n rapprocha de ses lèvres le visage de 
la Jaune femme, en ajoutant à mi-vo ix: 

— Personne ne me oonnlt bien. On 
m e croit un Jouisseur, un dur orguei l ­
leux, un sceptique, incapable d'attache­
m e n t Oui. pour une part. J'ai été cela. 
H a i s Je puis être autre chose Tu peux 
faire de mol autre chose. Ortetta, al tu 
m'aimée somme Je le déaire — comme 
personne avant toi n'a su m'aimer. 

X X V 
Le* notes de Palsdone-Hall apprirent 

l e lendemain avec stupéfaction, par U 
bouche d'Herbert Nortley. la tentat ive 
de meurtre de Barford contre lord S h e s -
bury et l'élan courageux de lady S b e s -
bury. qui s'était Jetée devant son mari 
pour l e protéger. D s'en éta i t fal lu de 
peu qu'elle fût atteint*). 

L s Justice, avertie, faisait l'enquête 
nécessaire, après quoi le corps du mlsè-
raJale serait transporté à Rockden-afanor 
et enterré obaciuatnent dana la e lme-
tatm d u n u a g e , lord S b a s t a r y ne vou­
lant p a s « u s la sépulture des l ^ l s d o n e 

fût souillée par sa présence. 
Nortley ajouta que la jeune lady S h e s -

bury. très ébranlée par cet événement , 
ne quitterait pas son appartement p e n ­
dant quelques jours, et que lord S h e s -
bury s'excusait prés de ses hôtes , car il 
tiendrait, durant ce temps, compagnie à 
sa femme. 

On en conclut que le dissent iment 
avait cessé entre les deux époux. Il s e 
trouva cependant des gens pour insi­
nuer que peut-être y avait- i l dans cet 
incident des dessous plus dramatiques 
encore. Lord Shesbury avait gardé de 
son adolescence une réputation de vio­
lence. N'aurait-11 pas, dans quelque accès 
de colère et de Jalousie, tué Barford et 
blessé lady Orletta ? 

Mal t ces Imagination* se trouvèrent 
réduites à néant , quand quelqu'un rap­
porta avoir aperçu lord Shesbury e n 
voiture, avec sa femme, dans une allée 
de la forêt. 

Ortetta. d'ailleurs, reçut Rose et 
Pausttna, puis las demoiselles S a m o f qui 
lui trouvèrent u n e mine admirable et 
l'air le plus radieux du monde. 

Ce fut l'avis de sea botes , quand el le 
reparut au milieu d'eux. Walter ne s'était 
pas v a n t é e n disant q u l l serait, e n 
l'occurrence, plus habile médecin que 
tous ceux de la Faculté . Lui -même, 
d'ailleurs, semblait tout particulière­
ment gai e t d'une affabil ité charmante . 
Mais ce fut e n v a m que lady Grâce 
essaya aes pins provocantes coquette­
ries. Dès le premier moment il su t m o n ­
trer à tous, de façon discrète e t déci­
sive, que seule sa f e m m e comptait à s e s 
BBJBBJ. 

— Allons, l'inlauas Barford leur a, 
s u moina, — s a n s st vouloir — rendu o s 

service de les rapprocher ! dit le comte 
Sanzof a Nortley. 

— Oui, grâce au ciel ! répondit le 
Jeune h o m m e avec émotion. 

Mais quelqu'un, à Falsdone-Hal l . e n ­
durait en ce moment de terribles affres. 
Lady Paméla s'attendait, chaque Jour, 
à se voir traduite au tribunal de son 
beau-fils. Car elle ne doutait guère q u l l 
connût le rôle Joué par elle dans la 
campagne calomnieuse engagée contre 
Ortetta. D'ailleurs, pour s'en convain­
cre, il suffisait de remarquer sa froi­
deur méprisante, si accentuée, et cet air 
de raillerie glaciale qu'il prenait en la 
regardant, avec certain petit sourire, à 
peine esquissé, qui faisait courir un 
frisson de terreur dans les veines de 
lady Pamela. car U lui donnait l ' impres­
sion que Walter. par une cruauté raffi­
née. Jouait avec son angoisse comme un 
fauve avec la proie qu'il sait ne pouvoir 
lut échapper. 

De plus, le dernier crime de Barford 
et sa mort l'avalent profondément 
frappée. Elle semblait tout à coup 
vieillie, en dépit des artifices de sa toi­
lette, et parvenait à grande'peine à 
dissimuler aux yeux de ses hôtes les 
tourments qui la tenail laient. 

Enfin, dix jours après l'agression de 
Barford — dix Jours pendant lesquels 
le sommeil l'avait fuie — lord Shesbury 
lui fit savoir qu'il avait à lui parler. 

n l s reçut dans l s salle des Cygnes 
et dit sans préambule i 

— Vous vous doutes, naturel lement du 
motif de cet te convocat ion ? Je n'ai 
donc qu'à vous faire connaître m a d é ­
cision à votre sujet: 

.— Mais, Walter- . mais - , non. Je ne 
comprends pas 1 

— Vous comprenez parfaitement. Je 
vous vois trembler, lady Paméla . Comme 
Je l'ai dit à une autre, voici quelques 
Jours, vous n'avez pas tremblé ni reculé 
devant la lâche entreprise de calomnier 
une Jeune femme Innocente. A oe 
moment - là , vous pénales que l'on pou­
vait impunément s'attaquer à elle, parce 
que Je semblât* l s délaisser. Erreur 
grave, dont vous ai les porter l s peine. 
Car 11 est une chose au inonde que Je 
ne pardonnerai à personne, et à vous 
m o i n s qu'à tout autre : c'est de s'atta­
quer à m a femme. 

— Mais Je vous Jure— Je vous Jure I... 
S a n s paraître l'entendre, lord S h e s ­

bury continua, du m ê m e ton Inexorable: 
— J'ai dit à la comtesse Farniente 

que tous ceux- là , quai* qu'Us soient . 

seraient puni : les h o m m e s par un c h â ­
t iment infligé de ma main : les f e m m e s 
par l'expulsion de m a demeure. Je t iens 
parole. Vous quitteres demain Falsdone-
Hall. et je vous supprime les revenus 
que vous receviez de moi 

— Walter !... Walter I Non, non I 
Lady Paméla, blême, tremblante, t e n ­

dait les mains vers son beau-fils en un 
geste de supplication. 

— ... Oe n'est pas possible t Vous n e 
ferez pas cela t... Pardonnes-moi ! _ 
Pardonnez I 

Elle tombait à genoux; e n se tordant 
convuls ivement les mains. 

— ... Ayex pitié ! Ayes pitié I 
— Avex-vous eu pitié d'Ortetta pen­

dant son enfance, et depuis lors T A v e s -
vous eu pitié, quand vous tentiez de l s 
salir aux yeux de tous ? 

— J e ne savais ce que Je faisais ! . . 
Je m e repens I Au nom de Rose, pit ié t 
Elle mourra, si vous la chassez d'ici. 

— Mol, chasser m a sœur ? Je n'en ai 
aucune idée. EUe demeurera chez mol 
et Je vous autoriserai à la voir quelque­
fois dans l'année. 

— Vous m e séparerles d s ma fille T 
Ah I cela, non I Vous n'en aves pas le 
droit I 

— A votre guise. Mais e n oe cas, s i 
Rose vit avec vous je ne m e charge plus 
de son entret ien. 

— Vous savez bien que Je ne peux 
p a s ! _ que Je n'ai pas de quoi vivre m o i -
m ê m e I 

— Cela n'est pas m o n affaire. J e vous 
pose m e s c o n d i t i o n s : acceptez- les o u 
refusez-les. c o m m e U vous plaira. 

— Non, ce n'est pas possible 1 Vous ne 
ferez pas cela 1... Aves pitié I:. s u n o m 
d'Ortetta t 

— Au nom d'Ortetta l~ A h l lâche ! . . 
lâche 1 — J " 

U n regard de lourd, de hauta in m é -

a Nous commenceront demain 
la publication 

de notre nouveau feuilleton 

RDCEY 
d. PasJ LAGARDtRE 

pris s'abaissait vers la femme age­
nouillée. 

— ... Vous savez qu'elle est bonne, 
généreuse — tout ce que vous n'êtes 
pas. Et vous espérez que par son inter­
cession, vous obtiendrez que je par­
donne. Mais moi. Je vous défends de 
vous adresser à elle. Et maintenant , 
ret irei -vous. Tout ce que vous pourres 
dire de plus sera Inutile, et Je ne l'écou-
terai m ê m e pas. 

Lady Paméla se releva et, e n c h a n c e ­
lant , gagna la porte. Walter lui Jeta un 
dernier regard de mépris en songeant : 
* Au fond, elle é ta i t presque digne de 
Barford I i 

Puis U sortit dans le parterre et se 
dirigea vers le grand bassin de marbre. 
Ortetta. debout sur le bord, considérsit 
les évolutions des cygnes. Un long m a n ­
teau de sat in blanc, garni de renard 
blanc, la protégeait contre l s fraîcheur 
de cette après-midi . Elle tourna la tête 
en entendant un bruit de pas et sourit, 
e n t endant ses mains à Walter. 

— Vous voUà. cher ! Vous e n avez fini 
avec lady Paméla ? 

— Oui, l'exécution est faite. 
— Vous n'aves pas été trop... dur T 
— J'ai été oe qu'U fallait, ma chérie. 
— Que va dire Rose ? 

Elle n'a pas une très forte affec­
tion pour sa mère, qui l'a gâtée à 
outrance e t n'a pas su se faire aimer 
d'elle. J'espère qu'elle ne *t)uffrira pas 
beaucoup de cette séparat ion — surtout 
avec vous pour l'en consoler. Peut -ê tre 
le plus dur sera-t-11, pour elle, d'appren­
dre que les calomnies contre vous sont 
la raison de ce chât iment . M s l s Je n e 
puis éviter, de le lui dire — d-sutsnt 
moins qu'elle s un esprit fin et perspi­
cace, qui ne se laisserait pas leurrer. 
Pu i s Je m e doute qu'elle connaît bien sa 
mère — et que là est surtout la raison 
de ht froideur qu'elle lui montre. 

— Hélas I pauvre petite ! . . Mais. Wal­
ter. peut-être la punition est -e l le trop 
f o r t e ? Peut -ê tre p o u r r l e s - " o u s ? _ 

n mit v ivement sa main sur la bouche 
de la Jeune femme. 

Taisez-vous I J e n e veux pas que 
vous lntercédles pour eUa. . Tout oe que 
vous voudres. bien chère, mai s pas celai 

— Walter, ne prenez pas votre tan de 
maître I Vous savez bien que Je vous 
obéis toujours I 

Elle riait e n penchant la t ê t e sur s o n 
épaule et e n l e regardant arec u n s t e n -

— Toujours, oui., parce que Je cède a 
tous les désirs de ma bien-aimée. 

Les bras de Walter entouraient la 
jeune femme, son regard la contemplait 
passionnément. 

— Vous êtes le beau cygne des Shes ­
bury, le fier oiseau de notre blason. Vous 
êtes mon Orletta, ma vie, mon amour. 
Croyez-vous, maintenant , que je saurai 
vous aimer comme vous le voulez ? 

EUe dit ardemment : 
— Oh ! oui I... Oh I oui I 
Et les beaux yeux couleur d'eau pro­

fonde complétèrent la réponse avec une 
chaude éloquence. 

X X V I 
— Ceux qui a iment les événements 

dramatiques et surprenants auront été 
bien servis cette année à Falsdone-Hal l ! 
dit. quelques jours plus tard, le comte 
Sanzof. tandis que l'on commentai t en 
sa présence le départ de lady Paméla. 

Départ qu) avait excité la s tupéfac­
tion chez tous — et la crainte chez ceux 
dont la malveil lance, la Jalousie, ou s i m ­
plement le goût du scandale, avalent 
accueUli trop faci lement les ins inuations 
de lady Paméla e t de la comtesse Far­
niente Car lord Shesbury avait fait c o n ­
naître le motif pour lequel sa bel le-mère 
encourait sa disgrâce. Mais U se contenta 
de faire froide mine à ceux de tes hôtes 
qui avalent cru ou feint de croire les 
deux calomniatrices et de les rayer pour 
l'avenir de ses listes d l n v i u t i o n . Seule, 
fut renvoyée Mrs Rockton dont, en ques­
t ionnant Faust lna. U avait connu les 
sournoises Intrigues contre Orletta 

Rose était venue intercéder pour sa 
mère — par devoir plus que par affec­
tion. Mais Walter, tout en l'accueillant 
avec bonté, lui opposa d'abord un refus 
catégorique. Puis, devant son insistance. 
U déclara : 

— Tout ce que Je vous permets, m a 
petite Rosy. c'est d'aider votre mère sur 
les revenus que Je vous fais, et que J'ai 
l'Intention d'augmenter maintenant que 
vous voUà presque Jeune fille. J e fer­
merai les yeux là-dessus, par affection 
pour vous. Ne m e demandez pas d a v a n ­
tage. 

C'était une concession que Rose appré­
cia à aa valeur, car eue savait que s o n 
frère était généralement Implacable dans 
ses décisions. Et eU* pensa — fort Jus­
tement — que l'influence d'Ortetta ne 
devait p s s être étrangère à cette Indul­
gence relative. 

...Comme finissait la saison des chassas, 
u n m o t du curé d s Falet t i v int appren­

dre à Orietta que son père se mourais. 
Quand Walter et eUe arrivèrent, tau 
était fini. Don Alberto fut conduit * - > a J 
sépulture des P a m e l l a par sa fias e t aom 
gendre qui, aussitôt après. qulttèreaS 
Falett i pour gagner la 
devaient passer deux mois dans 
propriété de NeulUy acquise par ' 
et dont il avait fait une merveille i 
gance raffinée. Le grand deuil d t 
les dispensant d'obligations 
ils vécurent là très retirés, se i 
à eux-mêmes , s a n s regret pour d e s ] 
sirs qui les eussent distraits d s 
amoureux bonheur. 

Puis ils s'Installèrent à Londres 
le reste de l'hiver. A la Chambre 1 
où U occupait son siège de 
Shesbury fit plusieurs fois das 
clairs et concis sur la politique 
nlale. et sa documentat ion 
éloquence ferme, persuasive s t 
furent très remarquées. On la 
chait plus que Jamais, o n le t 
flatteries. Mais U s'en souciait j 
s u x Joies que lui réservait eon 
où. dans quelques mois, prendrait 
un nouvel hôte. 

— J* crois que Je serai u n 
père, dlsalt-U en souriant, s t . 
veral mes flls avec quelque aév» 
je ne veux pas qu'Us soient, ooa 
livrés aux caprices de leur 
n'auraient pas l s chance d s 
pour les transformer une Ortetta — | 
qu'U n'en existe certainement qu'unie! 
monde. 

Au printemps, fut célébré l s 
de Faust lna e t de sir Plers r 
celui-ci à demi consolé. En quoi, < 
Walter, U avait de sa chance , c a r I 
se serait Jamais consolé ai Ortetta 1 
refusé. 

— Heureusement pour voua, 
pas été si cruelle I riposta t 
ment à cette réflexion. • 
m'aviez ai bien prise.- Oui, ' 
manière — que n 's pas e s ban < 

F I N 

Une vie nouvegm 
Asthmatique. (Sont la 

martyr*. *mpiOT*a, 
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